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LES EAUX MINERALES ETRANGERES
DANS LA SUISSE DE 1790

L'indispensabilite d'un tonique snob

Hugues JAHIER - Paul SANCHEZ

La commercialisation du «produit» thermal, prit son essor — ä
l'echelle europeenne — dans la seconde moitie du XVIIT siecle.

Le regain d'interet pour les vertus du thermalisme etait un peu
partout anterieur d'environ deux siecles. La complete rehabilitation de

l'antiquite romaine de reference notoire en ce domaine, le developpe-
ment du phenomene de villegiature d'agrement, la vulgarisation
influente des traites de sante et d'hygiene de vie, firent que pour tous
ceux, assez fortunes pour cela, il devint de bon ton d'aller effectuer des

cures de boisson. «Aller prendre les eaux », releva d'un rite social qui
connaitra son apogee au siecle suivant.

Parrainage britannique du «tour des fontaines »

On doit aux Anglais d'avoir ete d'indeniables precurseurs et amplifica-
teurs de cette frenesie1 pour les localites thermales, qu'en de nombreux
cas ils associerent ä balneaires.

Chez eux, par « simple constat» nation d'avant-garde, les modifications

modernes du rythme de vie, du cadre urbain, sans compter la

credibilite universelle inspiree par son corps medical et ses initiatives2,

1 Paul LANGFORD, A Polite and Commercial People — England 1727-1783, (A P &
CP) (The New Oxford History ofEngland), Oxford — New York, Oxford University
Press, 1989, 803 p p 102.

2 ibid, p 136, 139, 140, 142. Ce fut une grande epoque de fondation d'hopitaux
generaux et specialises. En province, vingt quatre sortirent de terre entre 1735 et 1783
Londres, se dota d'un hopital d'enfants trouves {Foundling Hospital) en 1742, deux
etablissements contre la variole et les maladies veneriennes (1746), un asile d'alienes

mentaux (1751) d'utilite croissante dans une societe oil les tendances litteraires
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agirent puissamment dans le sens de rechercher le recouvrement du
bien etre physique ä travers le thermalisme.

Ce fut l'eclosion de stations comme Harrogate, Scarborough,
Cheltenham, Islington, etc., la renaissance spectaculaire de Bath,
localite qui drainait dejä plus de 12.000 personnes a la saison de 1750,

pour le lotissement desquelles, on se lanca dans des realisations architec-
turales inedites3. Et puis, il y eut Brighton. L'endroit pare de toutes les

vertus toniques, dont celle de posseder une bonne source d'eau minerale,
devint ce qu'il est convenu de designer comme le « campement estival»
de la societe du West End londonien. II y avait de quoi y etre attire, ne
serait ce qu'au regard porte sur le taux de mortalite annuel descendant ä

1/62 contre 1/32 dans la capitale4.

Remarquons que memes des Yaudois avertis entraient dans la danse,

concernant non pas une vogue passagere, mais des reflexes nouveaux.
l'Yverdonnois Ferdinand Demierre, etabli pour ses affaires a Londres,

toujours tres attache ä ses racines, n'ecrivait-il pas le 14 juillet 1795, a

son ami le commercant distributeur bien connu du « made in England»
Louis Mandrot, que le plus naturellement du monde, son fills et sa

femme jouissant tous deux de la meilleure sante, venaient de partir pour
passer quelques jours (et pas davantage) ä Brighton; sans reserve emise

par l'etat tres avance de grossesse de la voyageuse5

Pourquoi ce serait-on inquiete L'infrastructure de liaison routiere,
permettant des navettes confortables et rapides, n'etait-elle pas digne
d'un billard

Ainsi le thermalisme et ses attributs, constituerent-ils une nouvelle
normalite. La prolongation des effets des sejours, reserves encore ä la

pointe d'une elite, et la propagation des bienfaits curatifs ä un plus
grand nombre, se traduisirent par un commerce florissant des eaux
minerales.

encourageaient ä une melancolie chargee en symptomes hypocondriaques et hyste-
riques, une maternite (1757), maison de repentance pour prostituees (1758).

3 Les fameux « Royal Crescent» et « Camden Crescent», barres d'immeubles collectifs
en demi-arc de cercle, consideres comme des vitrines manifestes de l'Epoque Georgienne.
La ville passa d'environ 3.000 habitants en 1700 ä 35.000 un siecleplus tard.

4 P. Langford,APef C.A p. 104.
5 Archives communales d'Yverdon (A.C.Y), Fb3 M, lettre re^uele 7 aoüt.
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Singularite suisse

L'etude spadoise de Crismer6 mentionne que les exportations des

celebrissimes eaux du Pouhon vers la Suisse, ne furent fiablement

reperees qu'en 1790. L'auteur prend la precaution d'ajouter que cela

avait du intervenir beaucoup plus tot.

II faut avouer que la Suisse, dans la liste des pays destinataires, arrive

en bonne derniere; pour ainsi dire deux siecles apres 1'Angleterre (1600)
et d'un de l'Amerique du Nord (1700). II y a lieu de penser que les

envois pour rAllemagne et l'ltalie, constates des 1585, purent pour
certains quelque peu devier vers la Suisse. Quoi qu'il en soit, la periode
irrefutable de l'extreme fin du XVIlf1' siecle s'explique logiquement.

La maison yverdonnoise Mandrot, se mit ä recevoir le necplus ultra
des eaux minerales etrangeres, en incessante competition, lorsque la

riviera lemanique devint, de faqon patente, cosmopolite. Etape
prolongee du «Grand Tour»7, cette portion de la cote s'avera etre un
havre continuel d'Anglais et d'autres « cousus d'or » septentrionaux8. Le

lien de cause ä effet s'impose.

Les Suisses avaient-ils besoin de se pourvoir en puretes venales, bien

pourvus comme ils l'etaient de sources jouissant toutes d'un a priori
favorable, tant la litterature « ä la pastorale » idealisait et exemptait de

tous miasmes corrupteurs leur contree

N'etait-ce pas un comble que ce fut un marchand d'Yverdon, localite
dont le thermalisme reprenait alors de vives couleurs (assorti d'une fre-

quentation distinguee ä effet d'entrainement), qui ait ete en situation de

6 Leon Maurice CRISMER, La fabuleuse histoire des eaux de Spa, Spa, Spa Monopole,
1983,103p.

7 Voyage culturel iniatique que tous les jeunes fortunes d'Outre-Manche, allemands

et scandinaves, etaient tenus d'accomplir principalement ä destination finale italienne
(sites antiques, dilettantisme).

8 Hugues JAHIER, « Une pension morgienne ä la fin du XVIIIeme siecle », Gazette de

Lausanne, 9.IX.1990, p. 1-2; P. MORREN, La vie lausannoise auXVIIri"' siecle, d'apres

Jean-Henri POLIER DE Vernand, Lt. Baillival, Geneve, Labor & Fides, 1970, 622 p.;
Wm. DE SEVERY (Mr. Mme.), La vie de societe dans le Pays de Vaud ä lafin du XVIlf""
siecle, Lausanne - Paris, t.l, 1911, 397 p., t. 2,1912,394 p.
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devoir s'entremettre pour distribuer cruches et flacons d'eaux sensees etre
la panacee du moment A fortiori cela semble outrancier, car le constat

porte sur une periode de tous les risques, puisque s'amor^ant juste dans
la conflagration de la Revolution Francaise. Gisements et achemine-

ment etaient pratiquement tous au coeur du champ de bataille.

Ainsi done, l'inendiguable pression des nouvelles necessites de la
« consommation-reine » prenait-elle le dessus sur le contexte explosif du

temps.

Ne voit-on pas le collecteur des eaux minerales etrangeres, Abraham
Früh ä Bale, recevoir — toutes marchandises confondues — une

moyenne de 8,10 pieces /mois en provenance ou ä destination
d'Yverdon, entre avril 1789 et septembre 1790, faire un bond ä 13,50
pieces/mois sur la periode situee entre decembre 1792 etjuillet 1793

Lorsqu'on apprend que de toutes les facons, l'import-export lie ä

Yverdon transitait perilleusement par Francfort-sur-le-Main et Mayence,
ne peut-on pas s'interroger si pour « quelques gorgees aussi salutaires

que chic », Ton encourait pas de verser plus en sueur, tant les risques
« non vitaux » auraient du etre bannis du commerce international

II faut done se rendre ä l'evidence que la demande etait imperative,
que le commercant n'avait plus qu'ä s'executer pour satisfaire une
clientele insouciante ou, au contraire, tellement soucieuse des

repercussions du brülot fran^ais, qu'il lui fallait bien ces eaux delectables

pour lui faire avaler d'ameres pilules.

Plebiscitees depuis des lustres et davantage par la clientele anglaise, le

« quatuor » des grandes eaux minerales dites allemandes, finit par les

suivre dans son agencement de vie vaudois9.

9 Mais pas seulement! Songeons qu'en periode de foires ä Zurzach (Argovie), le

commissionnaire bälois en expediait un petit quota ä cette destination. Or, nous savons

que Bernois, Grisons, Franconiens, Bavarois, Tyroliens, Lombards, Piemontais frequen-
taient la manifestation. Une certaine « publicite » sur les eaux pouvait venir eventuelle-

ment de ressortissants d'Iserlohn — situe dans le « perimetre thermal» — frequentant
assidttment les foires de Suisse pour dilfuser leur cuivrerie « fafon Birmingham ».
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FIGURE 1 : Les eaux minerales allemandes (et assimilees) ä Yverdon en 1789-1793.

© © : livraisons sur x annees a Yverdon (via Bile) —>: acheminement vers

4 : station thermale, hydrominerale : verrerie recourue

STRASBOURG : localite avec commissionnaire(s) attitre(s) MANDROT & Cie.
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Sur les annees cruciales de 1789-1793, le Bälois Früh eut ä faire

acheminer, via Soleure et Morat10, vers Yverdon le must en matiere

d'hydrologie medicale, ä savoir les eaux de Selters (Seltz), Schwalbach,

Pyrmont et Spa.

Concurrence des labels

Sur les differences entre les mineralisations (d'importance autre-
ment plus relative tant que la chimie ne fut pas passee par la pour dresser

rigoureusement les proprietes des sources), leurs systemes d'exploita-
tion, la frequence apparente de leurs arrivages ä telle destination suisse ä

periode donnee, prevalent entre ces origines leurs denominateurs

communs.

Toutes connurent leur veritable «decollage» dans le courant du
XVIeme siecle. Les rapports medicaux 1'attestent. Ces derniers ne firent

que se multiplier au fll des XVIIcme et XVIIIemc siecles11. Contradictoires
tout aussi bien que convergents, ils servirent en tous les cas une cause

primordiale ä toutes les sources : la propagande.

Ainsi, le formulateur de la doctrine de l'organicisme12, la sommite
medicale que representait Friedrich FFoffmann13, declarait que selon lui
les eaux de Schwalbach etaient superieures ä Celles de Spa «... par
l'abondance de l'activite du principe spiritueux »l4. Decrie pour son
diagnostic, il dut le moduler en les reconnaissant l'une comme l'autre,
superieures ä toutes autres eaux minerales, se hasardant ä ajouter que
celles du Pays de Liege devaient, en definitive, etre plus subtiles et plus
legeres.

10 Maisons A WlRTZ & BARTHLIME et J. J. HABERSTOK Lui-meme devait recevoir
la marchandise du commissionnaire le precedant, ä Radstadt (J. F MULLER). Les eaux
de Spa parvenaient ä Bale, par l'intermediaire de la Maison de reexpedition internationale

F. ROMBERG d'Ostende-Bruxelles, ayant succursales ä Louvain, Nancy, Lindau
11 Par exemple, pour Schwalbach, dans les annees 1632-1643, on considera ses eaux

ferrugineuses alliees ä une richesse en anhydride carbonique, les hissaient parmi les

toutes premieres d'Allemagne, les rendant appropiees et curatives pour les maladies de

la femme, coeur et affections circulatoires, nevralgies et rhumatismes.
12 Doctrine qui rattache toute maladie a la lesion d'un ou de plusieurs organes
13 (1660-1742), professeur ä l'Universite de Halle, en Saxe
14 L. M. CRISMER, op cit, p. 28
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Telle opinion ne fut pas reprise par d'eminents confreres, ä peine ses

cadets. L'Anglais Slare, pouvant se prevaloir d'etre membre de la « Royal
Society » et d'appartenir au « College ofPhysicians » de Londres, se serait-
il risque, en 1717, de dedier son « Account ofPyrmont Waters » a Sir Isaac

Newton, sans de serieuses garanties quant ä leur nature et excellentes

proprietes15

Le rapport de son compatriote Turner, en 1733, intitule «A full an
distinct account of the mineral waters ofPyrmont» n'allait-il pas dans le

meme sens, de reconnaitre comme remede ä part entiere, les « eaux
d'acier » (Stahlwasser) de Pyrmont

L'avantage put repasser ä Spa, s'enorgueillissant pour son image de

marque seientifique de recevoir, en 1788, la visite-analytique du
Docteur John Ash, figure de proue du corps medical de Birmingham16.

Aurait-il fallu laisser de cote, l'eau captee des nappes du Nord-
Taunus, sous l'appellation de Selters? Leurs vertus etaient reconnues
depuis l'epoque celtique et exploitees, dit-on, depuis environ Pan 1000.
Autant dire que la legendaire qualite rafraichissante conferee par l'acide

carbonique, des eaux dites de Seltz, etait hors d'atteinte du caprice des

modes.

Apres un XVIIemc siecle au cours duquel l'exploitation commerciale
des eaux minerales resta encore largement l'apanage de Spa, le XVIIIeme

siecle vit la concurrence s'ouvrir tout grand. Elle dut beaucoup au
dynamisme et ä la politique de principautes allemandes, aux finances
chancellantes, qui virent en cette activite de substantiels profits ä en
tirer. C'est comme cela qu'au milieu du siecle, le Prince-Electeur de
Treves17 fit eriger une infrastructure moderne d'exploitation des sources

15 Wilhelm MEHRDORF (Dr), «Geschichte des Bades Pyrmont», dans Chronik von
BadPyrmont, ed. Ville de Bad Pyrmont, p. 60.

16 (1723-1798). II s'agit de I'un des fondateurs du «General Hospital», dont il fut
medecin en chef. II manifesta une vive curiosite intellectuelle, dont pour les mathema-

tiques et la botanique ä des fins therapeutiques. II entreprit le voyage de Spa, aux
lendemains de sa nomination comme « Fellow ofthe College ofPhysicians » de la capitale
(1787). REYNOLDS, exposition Galeries Nales. du Gd. Palais, Paris, 1985, (catalogue)

p. 246.
17 Franz-Georg von Schönborn.
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de Selters, question de rationnaliser le processus d'exportation tant vers

Saint-Petersbourg, New York, Florence que Londres18.

L'inconditionnalite anglaise — qui fera tache d'huile jusqu'en Pays
de Vaud — pour les eaux allemandes est amplement demontree par les

etudes effectuees sur Spa et Pyrmont.

Anteriorite d'une appellation devenue nom commun: Spa

Des 1711, le Prince-Eveque de Liege19 promulgua une ordonnance
instituant un « droit de cachet» ä acquitter par bouteille, et la delivrance
d'un certificat d'authenticite devant accompagner les cargaisons. Le
besoin s'en faisait vivement ressentir, de par l'extension inquietante de
la fraude; toutes les sources du voisinage tenant ä se faire passer pour
celle du Pouhon, la fontaine originelle20.

Celle-ci, avec laquelle, en 1718, la Geronstere et la Sauveniere fusion-
nerent afln de constituer une unique appellation «Spa» librement
exportable, necessitaient bien une telle mesure protectionniste. Ne
constate-t-on pas encore pour 1730, une singuliere mise en parallele
etablie entre les 40.000 bouteilles expedites, düment enregistrees, de

Spa pour l'Angleterre, et les 123.000 pretendument de cette origine,
recensees par les douanes anglaises21

En debut de siecle, le debit vers l'Angleterre etait considerable. La
relation qu'en a laisse Sclessin, edile spadois et exportateur d'eau (pour
environ !4oeme de la production) est eloquente, pour les environs de

1720. Via Bois-le-Duc et Rotterdam, il faisait charger pour Londres ses

18 Selters Mineralquelle Augusta Victoria GmbH - Löhnberg (documentation
diffuseepar).

19 Principaute enclavee dans les Pays Bas autrichiens, eile relevait du Saint Empire
Germanique, d'oü la designation de Spa comme « Spa allemande », alors qu'en Grande-
Bretagne le nom propre devenait synonyme, totalement integre au vocabulaire, de
«ville d'eau».

20 L. M. CRISMER, op. cit., p. 31 — rencontrant bien des difficultes sur leurs domaines,
les Princes-Eveques voyaient leur legislation inoperante sur les terres des Princes-Abbes
de Stavelot-Malmedy, qui ne «decourageaient pas» l'exploitation de deux fausses

sources du Pouhon, «polluant» encore les expeditions vers Londres jusque dans les

annees 1780.
21 ibid.
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FIGURE2 : « Le Pouhon », ou la reference d'authenticite spadoise.

paniers d'une contenance de 160 bouteilles, ä destination de huit
clients, dont certains faisaient acquisition d'une cinquantaine / an22. On

22 Gaston DUGARDIN, Histoire du commerce des eaux de Spa, Liege, Impr. H. Vaillant

- Carmanne S. A, 1944, p. 52.
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apprend d'un negociant anglais, ayant depeche sur place deux agents

pour organiser ses propres envois, qu'en 1733, la douzaine de bouteilles
de 3 pintes anglaises23 etait vendue ä 14 shillings, celle de 1 Vi pinte ä 10.

Sur la place de Paris, en 1787, la pinte d'eau de Spa etait avec celles

de Seltz et de Plombieres — toutes ä 2 Livres Tournoi — parmi les eaux
minerales les plus onereuses24.

Le prix de revient — comme nous le verrons pour Pyrmont —
dependait non seulement de l'importance du trajet (par exemple, !4
etait imputable ä la seule portion de trajet entre Spa et Rotterdam dans
la premiere moitie du siecle), mais surtout au conditionnement.

Dans un premier temps, on estima que l'eau etait exempte d'alte-
ration qu'en parvenant ä moins de cinquante lieues et sur une duree
n'excedant guere plus de trois semaines. La qualite des bouteilles d'un
verre plus resistant, fume (afin de tamiser la lumiere acceleratrice d'un
processus de precipitation), un certain «repos» de l'eau afin de laisser

echapper la surpression de CO2 ä risque explosif, un soigneux bouchon-

nage securise par un corset de fil de fer ou gaine de cuir, permirent de

commercer avec davantage d'assurance sur tous les plans.

II n'empeche que le conditionnement verrier, auquel se greffait
souvent la clisse de jonc ou d'osier, revenant ä % du prix de revient en
1600, n'etait descendu qu'aux%en 178925.

Ceci explique l'utilisation occasionnelle de cruchons de gres, jusque
tardivement dans les annees 1860.

23 soit 1,7046 litre.
24 Voir supra n. 22, p.60. Cela rendait l'eau minerale « haut de gamme » aussi onereuse

qu'un «tres honnete » bourgogne (Beaune, Corton, Pommard, Volnay, etc.) exporte du
Havre vers l'Angleterre; pour cette meme annee 1787, L. T 1.10/ bouteille, L. T 2.10

pour celle de Vosne. (cf. H. JAHIER. «Aspirations et complications de l'ecoulement des

vins de Bourgogne en fin d'Ancien Regime: l'exemple pour Londres», Colloque
Universite — Ville de Dijon «Vin, vigne, vignerons ...», 9.II.2001, Annales de

Bourgogne, tome 73, fascicule 1 et 2, Dijon, 2001,333 p., p. 247-252.
25 L. M. CRISMER, op. cit.,p. 25.
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Entreprise d'une principaute « eclairee »: Pyrmont

L'alliance de deux comtes consumes d'enclaves entre la Lippe, la
Hesse electorale et la Prusse, aboutie ä l'elevation en Principaute du

Saint-Empire en 1712; des souverains repandus culturellement et
socialement en Europe26, firent que nul n'ignorait ce qu'etait le

Waldeck et Pyrmont, en fin d'Ancien Regime.

Le thermalisme etait pratique au XVIIeme siecle (recommande aux
syphilitiques), mais on peut parier d'un essor date ä 1681, laquelle annee

connut — dixit — un « ete des princes» reunissant une quarantaine de

tetes couronnees dans l'endroit. Ce fut retentissant. Pourtant, il semble-
rait que meilleure presse soit venue d'ailleurs. Un observateur allemand du
XVIIIeme siecle en vint ä penser que « .indififeremment, les gens de distinction

prennent eaux de Spa ou de Pyrmont comme boisson. Je m'interroge
et desirerais savoir si dans ce pays, une altesse princiere pourrait faire aussi

grand cas des eaux de Pyrmont qu'en font les Anglais... »27.

L'exploitation, de constant monopole princier ä travers une
« compagnie des sources ä la commercialisation» (« Grosse Brunnen-
handelne Compagnie»), etablie en 1728, affermee par baux de trois ä

quatre ans28 ä des co-concessionnaires, ne fut pas entierement associee

aux seules caisses de l'etat. Un acte de 1703, stipulait que le quart du

produit des eaux etait reverse ä l'orphelinat de Pyrmont.

26 Un hotel de Waldeck, se dressait meme sur la Grand Place de Spa, en 1780. Par

ailleurs, en 1759, la Comtesse DE PRASLIN-ROCHECHOUART, renommee pour la

richesse de son « cabinet de curiosites et de mineralisations», situe au Chateau d'Agey
pres de Dijon, se confondait en remerciements et graces pour les envois re^us de la
Princesse DE WALDECK, en mineraux de son pays: « qui produit tant de tresors et ä

portee de provinces qui peuvent en fournir beaucoup d'autres ». II s'agissait des

minerais de fer de Waldeck et Brunswick, d'argent de Hesse, Saxe, Wurtemberg,
minerais de plomb de Waldeck et de Boheme, cinabre des Deux-Ponts, antimoine de

Fürstenberg, calamine. Elle en esperait encore arsenic, zinc, bismut, cobalt, argent
vitreux et corne, vifargent de Sahlberg, etc. (Archives Departementales de l'Ain, E.409,
27.IV. 1759 « Copie de la lettre de Mme. Ctsse. de P. RäS. A. S la Pcsse. de W.»).

27 W. Mehrdorf, op. cit., p. 60.
28 Elke MEYER, «Zur Geschichte der Pyrmonter Heilwasserversendung», dans Bad

Pyrmont - Tal der Sprudelnden Quellen — Zur Geschichte der Pyrmonter Heil- und
Mineralquellen, Exposition au Musee du Chateau de Bad Pyrmont (18.VI -
13.IX. 1992), publ. N° 21 du Musee de B. P. (catalogue), p. 79.



FIGURE 3 : Diverses bouteilles d'eaux minerales.



LES EAUX MINERALES ETRANGFRES DANS LA SUISSE DE 1790 145

Le nombre de pieces produit (bouteilles et cruches) passa d'un peu
moins de 85.000 /an, en 1718, ä plus de 245.000 en 1775. Sur cette
derniere quantite, 106.748 — soit 44% — etaient embarquees ä Breme

pour l'Angleterre29.

A Pyrmont, le tatillonnement administratif, par sa codification de

«tout», produisit d'heureux effets, du moins « statistiques ». Tot, entre
1717 et 1724, afin de circonvenir la fraude, les bouteilles pyrmontaises
recurent impressees dans le verre le sceau aux armes des Princes de

Waldeck. L'affermage des eaux fut simultanement etendu ä celui de la
verrerie specifique30, fabriquee dans plusieurs unites des environs de
Brunswick et a Horn31.

Les memes postes de conditionnement que ceux remarques pour
Spa et valables pour Schwalbach et Selters, sont mentionnes dans le

detail comptable. Ainsi, en 1786, les frais generaux « secondaires » de
480 Rthlr. couvraient ä plus de 80% les depenses en cuir de bouchon-

nage, 6,25% Celles de la ficelle et 11,65% le salaire des quatre valets

preposes au rinqage des bouteilles32. C'est dire si Ton prenait grand soin
de l'expedition de ces «paquets de bonne sante» (Wohlverpackte)33,
expedies principalement Outre-Manche; la encore clisses de seigle et
d'orge pour parer non seulement aux heurts, mais aussi aux variations
de temperature.

Et ce n'etait pas tout! Le probleme crucial etant celui des chemins, le

commissaire princier aux eaux, edicta, en 1783, qu'afin d'eviter la casse

prejudiciable, l'activite de captage-embouteillage-expedition n'intervien-
drait plus desormais avant le mois d'avril, sense ouvrir sur une saison

plus carrossable

Luxe de precautions dans l'emballage et annonces promotionnelles
(il y en aurait eu plus d'une vingtaine en 1786), visant ä donner un
«tour de main » aux consommateurs34, firent que les exportations vers

29 ibid,p 77.
30 100 Reichtalers / an pour les eaux, 40 pour les bouteilles.
31 E Meyer, op cit., p. 67.
32 ibid. p. 72.
33 ibid. p. 76.
34 Comment maintemr l'eau petillante une fois la bouteille ä demi-entamee, bien la

boucher, fa^on de verser «...afin que l'eau conservat sa vigueur naturelle, le plus
longtemps possible ».
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FIGURE 4: La fontaine de la Geronstere pres de Spa.

l'Angleterre, par caisse de 209 bouteilles (de capacite de 3 pintes pour
les demi) furent ä l'origine des belles heures de Pyrmont. Des 4

employes en 1729, payes 1 Rthlr/mois, le developpement permit d'en

occuper 10 en 1781, gratifies de 6 Rthlr/mois. lis se retrouverent 27 en
178735. Parallelement, le nombre de curistes in situ augmenta de plus de

55% entre 1774 et 1793 et s'accrut meme de 6,70% sur les seules

annees 1788 ä 179336. Cela rejoint le constat boutiquier d'Yverdon,

portant sur l'absence d'impact reel de la Revolution Fran^aise sur le

«thermalisme intrinseque »37.

35 E. Meyer, op. ctt., p. 82.
36 W. MEHRDORF, op. at., p. 77. 4811 «admissions» sur ces cinq annees, contre

3096 de 1774 a 1778.
37 Mais les stations trop associees aux mondanites, comme Spa, eurent enormement

de mal ä s'en remettre. Les« patriotes » ne constituaient plus la meme brillante clientele

que les « suppots des tyrans » (G. DUGARDIN, op. at., p. 60).
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Arrivages aux quais de Thiele

Qu'en fut-il exactement du debit reel des eaux minerales « supe-
rieures » par le truchement yverdonnois

L'observation de l'exclusif sas d'entree en Suisse par Bale, evite la

deperdition des donnees. Tenons le pour fiable, mais absolument pas
exhaustifquant ä la consommation supposee qui s'en faisait dans le Pays
de Vaud. Ne perdons pas de vue que Pimportateur etonnament«touche
ä tout», certes, etait avant quoi que ce soit un grossiste en quincaillerie-
mercerie et que le domaine des boissons n'etait pas son principal rayon38.
C'est sans doute ä verser au chapitre des « petits services rendus» de bon

comme^ant ä bons clients. De quoi en retournait-il Mentionnons que
le diffuseur balois etait egalement en comptes (non detailles) avec

Perceret, apothicaire ä Yverdon.

Dans le commerce Mandrot, l'eau de Seltzer fut la plus recherchee.

II en re^ut annuellement (ä l'exception de 1792), jamais moins d'un
caisson de 28 grandes cruches. A noter que le commissionnaire balois
s'activait avec diligence pour que la marchandise arrivät detentrice de

toutes ses proprietes. Ne specifiait-il pas, le 4 septembre 1793, que son
envoi constituait en eau «... toute fraiche, puisee ä la source le 21

aoüt... »? Ainsi, du moins pour Selters-Seltz, existait-il un indice offi-
ciel de fraicheur, valant defacto pour delai envisageable de peremption.

Telle garantie allait faire les delices de tel et tel consommateurs,
emules d'un Goethe, affirmant avec emphase ä des amis de Weimar, ne

pouvoir se passer de boire 4 cruches de Seltzer par jour39.

Consecutif aux «evenements», peut-on supposer, la cruche de

Seltzer facturee par Früh ä Mandrot, passa de L.Tournoi -.19 ä 1.1 +

(28 kreutzers) entre 1790 et 179340.

38 H. JAHIER, «Vivre bourgeoisement ä Yverdon» Journal d'Yverdon, 16.III.1988,
p. 1,15;« De grands cms äl'honnem»,Journaldu Nord Vaudois, 3.XI.1988, p. 45.

39 Selters Mineralquelle Augusta Victoria GmbH - Löhnberg (documentation
diffusee par).

40 A.C.Y/Fb3 M, facture recapitulative du 11.IX.1790 (envois des 19.V1I et 6.VIII
1789,25.VIII. 1790) et celle du 4.IX. 1793.
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Cela en faisait une eau sensiblement meilleur marche que celle de

Pyrmont, laquelle etait cedee ä raison de L.T 1.17 la demi-bouteille (de

quelle contenance en 1790. L'intermediaire, sous reserve de capacite
sinon identique du moins approchante, aurait ete l'eau de Spa, facturee

«... toute fraiche... » ä 40 kreutzers le grand flacon (bouteille), pour
l'arrivage (en contenant 10) du caisson de 60 livres du 17 aoüt 1793.

II aurait ete interessant de connaitre le cout unitaire de l'eau de

Schwalbach41, ainsi que le contenu de cette caisse dirigee par Früh, le 27

juillet 1793 ä Yverdon. Independamment du «detour» anglais, les

exportations en avait ete remarquees vers la Suisse, des la premiere
moitie du XVIemc siecle42.

Conclusion

«Vulgarisees» par la consommation anglaise conquise par leurs

vertus, les eaux minerales allemandes surpassant les superlatifs rattaches ä

la Suisse du temps (helvetomanie dans les milieux affectes de Londres),
firent une percee dans cet« Eden » de la salubrite d'existence.

C'est admettre que quelles que puissent etre les vertus dont etait

paree la Suisse (bonte de son climat, notoriete de ses praticiens43,
remedes naturels qui s'« arrachaient» ä Londres44, vie paisible), ses eaux

marquaient le pas devant la celebrite inou'ie de «Celles du Nord». Le
Suisse des Lumieres dans l'acquit qu'il tira de la « surfrequentation»
etrangere — anglaise au premier chef — put placer les eaux minerales
«institutionnalisees» ä cote des the, rhum, punch, l'eloignant de gouts
plus rustiques...

La sante y gagna peut-etre; un art de vivre international, certainement.

41 Les eaux de sa « Weinbrunnen » dirigees vers Amsterdam et Hambourg, en 1783,
revenaient« cruche nouvelle » ä 12 florins 32 kreutzers,« cruche ancienne»ä 4 fl. 20 kr.

42 BadSchwalbach, Kreis undKurstadt (documentation diffusee par la Ville de B.S.).
43 Les Spadois reconnaissent dans le Dr Andre Tissot un propagateur distingue de

leurs eaux tant ä Lausanne qu'en Suisse (cf. L. M. CRISMER, op. cit.,p. 86).
44 H. JAHIER, «Un article recherche d'exportation lausannoise vers l'Angleterre du

XVllleme siecle: l'eau d'arquebusade... »,RHV95,1987, p. 67-83.
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